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DES

VIERGES,

Ou Quatriéme Sermon fur Matth. 25 . v. 1 3 . .

Veillez donc., parce que vous ne fa-

vez ni le jour ni l'heure que le Fils

de l'homme doit venir.

SIRE,

ILeft naturel à l'homme d'être attentif à fes

intérêts. L'amour propre fuffit à nous te

nir en action , dans toutes les chofes qui

concernent nôtre bien. Et l'on regarderoit

comme une erreur de la nature , & comme un

prodige, un cœur indifferent, &infenfibleà

fes miferes ou à fon propre bonheur. Aufli

les inquiétudes & les foins de cette vie font

à l'ame un poids fi accablant, que le Sauveur

des humains femble avoir voulu commencer

nôtre rédemption en nous déchargeant de ces

fbucis
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foucis amers qui déchirent l'ame & rongent le

cœur , quand il nous apprend à mettre nôtre

confiance & à nous repofer fur la bonne pro

vidence de nôtre Dieu & nôtre Pére qui eft

dans les cieux. Ne vous inquiétez, point dulen- 6.

demain; car le lendemain fe mettra en peinepour

lui même. A chaque jour Juffit fin mal.

Si l'a&ivité & la vigilance à pourvoir aux

befoins de cette vie eft fi grande, queJefusChrift

a jugé plus d'une fois qu'il en devoit modérer

l'excés , quelle doit être , je vous prie , nôtrear

deur quand il s'agit d'être à toujours heureux

ou malheureux , lors qu'on fe repréfente une

éternitéde peines ou de recompenfes? Alors,fans

contredit, prudence, foins, vigilance, cir-

conlpection, veilles, peines , travaux , toutes les

forces de nôtre ame doivent fe réunir pour

opérernôtrefanctifkation,afin de n'êtrepas con

fus en ce jour redoutable , où Dieu rendra à

chacun felon fes œuvres. C'eft M. Fr. la le

çon de la parabole que nous vous avons expli

quée, & que Jefus Chrift nous répete en ces

termes , Veillez, donc , car vous nefavez, ni le jour . . .

ni Fheure que le Fils de l'homme doit venir. . Ces

paroles nous prefentent deux chofes à mediter:

premierement quelle eft la venue dont le Sau

veur parle , & qui fait le fondement de nôtre

efperance. C'eft-ce que nous examinerons

dans cette A&ion. En fecond lieu , quel eft le
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devoir qui depend de ce principe qu'il vient

de pofer , & qu'il recommande à fes Difciples, &

en leur perfonne à tous les Chrétiens , il les ex

horte à la vigilance ; Veillez, leur dit-il. Dieu

veuille bénir les réfléxions quenous ferons fur ces

importantes matieres, afin que nous nous éveil

lions tous à vivre juftement. Ainfï foit-il.

Cette expreflîon & cette idée de venue du

Fils de l'homme paroit manifeltement , à mon

avis , avoir rapport à la vifion qu'eut Daniel de

eh. 7. îjéxiert desjours & du Fils de l'homme , qui s'ap

procha de lui fur les nues du ciel , pour en re

cevoir l'empire & la domination fur les peu

ples de la terre. Je ne doute pas même que

cette vifion de Daniel , & cette exprefllon de

Fils de l'homme , ne foit la principale raifon de

ce titre donné à Jefus Chrift dans les Evan

giles.

En général, cette venue du Fils de l'homme

fe peut rapporter , fans parlerde fon incarnation,

à trois chofes, felon la Prophetie deJacob, Le

Oen. fîeftre nefirtirapohit de Juda,ni le LegijUteur

^.wd'entrefis pieds,jufe[ues à ce que le Scik vienne,

auflî bien que felon d'autres paraboles de l'E

vangile , 1 . à la ruine totale de la République des

Juifs , & à la deftruction du Temple deJeru-

falem , qui a mis fin aux facrifices & aux céré

monies légales les plus importantes. 2. Il fi-

gnifie fon retour afindejugerles vivans & les

" ^ morts.
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morts. 3.Et enfin on peut l'appliquer à l'heu

re de nôtre mort , parce que nôtre deftinée é-

ternelle de biens ou de maux fuivra néceflàire-

ment de l'état où nous nous trouverons en ce

moment fatal , puis que le jugement dernier

ne fera qu'une déclaration publique de la fen-

tencefecrette, que Dieu prononce à l'heure

de nôtre mort.

Je dis que la venue du Fils de l'homme a

du rapport aux jugemens que Dieu exerça fur

lesJuifs , foit pour venger la mort du Seigneur

Jefus, foit pour l'exécution de fes defleins.

Le Seigneur en parla à fes Difciples peu de Mat*,

tems avant fa mort, à l'occafion de ce qu'Us M"

lui avoient dit du fuperbe bâtiment du Tem

ple , pour lequel ils paroiflbient avoir trop d'a-

tâchenient & des préjugez trop avantageux.

Et comme l'Eglife de Dieu eft le grand objet

de la Providence , Jefus Chrift parle des der

niers jours de l'Ancienne Eglife, comme de la

fin du monde, ayant tellement entremélé les

prédictions qu'il en a faites au chap. 24. de

S. Matth. qu'il eft difficile de les diftinguer.

Quoi qu'il en foit, Jefus Chrift prédit claire

ment que la ville de Jerufalem feroit bien-tôt

affiégée par les Armées Romaines & réduite

aux dernieres angoifles. Il ajoute encore qu'il

ne refteroit pierre fur pierre du bâtiment du

Temple. Permettez moi, M. Fr.dem'arréter

Z 4 ici
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ici un moment, pour vous faire voir àl'œil la

divinité de l'Evangile & les traces fenfibles de

la Providence.

Vous favez tous , que les plus auguftes cé

rémonies de la Loi des Juifs requerraient dé

néceflité un Temple , un Autel & un Souve

rain Pontife. Vous n'ignorez pas auffi , que

la mort de Jefus Chrift étoit la fin &Taccom-

plifTement de ces cérémonies, parce que la prin

cipale raifon de leur inftitution , c'étoit d'être

les types de ce grand Sacrifice qui a fait l'ex

piation des péchez du genre humain. Il s'en

fuivoit de là néceflairement , que le Temple

des Juifs, fon Pontife &fes cérémonies ne de

voient pas fubfifter avec l'Evangile. La fa-

gefle de Dieu ne pouvoit le permettre , puis

qu'il n'avoit établi ce Pontife de la Loi,ce Tem

ple & ces facrifices,que pour entretenir l'efprit

de la vérité de nôtre rédemption par la mort

de fon Fils bien aimé. Deforte que ces ébau

ches ou ces ombres de la Loi devoient cefler &

tomber d'elles mêmes à la préfenee de la lu

miere & de la vérité qu'elles figuraient. C'eft

pourquoi Jefus Chrift prédit d'avance la def-

truction de Jerufalem & du Temple , afin de

nous y faire remarquer le deflein de Dieu, &

de nous empécher d'attribuer cette defolation

à ces révolutions fortuites qui font fi ordinaires

dans le monde. N'y a-t-il pas là dequoi con-

fon-
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fondre l'impiété & la profanation ? Quelle appa

rence y avoit-il qu'une nation foible & peu

nombreufe, reduite fous le joug de l'Empire

Romain , dut être afTez infenfée pour ofer lè

revolter contre ces Maitres du monde, enpré-

fence defquels la terre faifoit filence ? Il n'y a-

voit alors aucune divifion dans ce vafte Em

pire, l'artificieux Tibére avoit entierement

étou ffé les reftes de la liberté Romaine& triom-

phoit infolemment de fon augufte Sénat. Il

n'y pouvoit donc avoir que l'œil qui pénétre

l'avenir, qui put & prévoir & prédire cette

revolte fi peu vraifemblable des Juifs, avec la

plupart des circonftances de cesmiferesqueje-

fus Chrift & Moyfe long tems avant lui avoient

décrites.

Difons encore un mot de la ruine du Tem

ple, où il eft imporfible de ne pas remarquer

d'une maniere fenfible & manifefte la main de

la Providence. Je vous ai déja dit . que ce Tem

ple étoit néceflaire au culte des principales cé

rémonies de la Loi. Confiderez maintenant

la conduite de la Providence , pour conferver ou

pour rétablir ce Temple, pendant qu'il étoit né-

cefTaire aux céremonies. En voici l'hiftoire

en deux mots. Ce fomptueux & magnifique bâ^

tinrent du plus fage & du plus riche Roy de

l'Orient fut quelques fois fouillé de l'idolatrie

& des abominations des Princes deJuda , mais

Z j Dieu
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Dieu fufcitoit des Rois pieux & zélez qui le

purifioient. Si les péchez continuez de géné

ration en génération , fi rendurcùlèment &

l'impénitence de ce peuple ingrat, contraignent

Dieu de les abandonner à leurs malheurs , le

Roy de Rabylone les méne en captivité, ileft

vrai , & reduit en cendre & Jérufalem & fon

Temple. Mais Dieu, qui en avoit encore affaire,

fufcite Cyrus , & enfuite Darius , qui permet

tent aux Juifs de retourner en Judée & de re

bâtir le Temple. Ce Temple fut depuis pro-

phané par Antiochus , mais il fut purifié par les

Macchabées. L'avare Craffus le pilla , Pom

pée & enfuite Sofius y commirent quelques at

tentats , mais cela n'alla pas loin : fi Herode y

fit de grands changemens, ce fut pour le reparer

& l'embellir. Jufques ici,Dieu,qui en avoit be-

foin pour les cérémonies légales , le prit fous

fa fauvegarde. Ces cérémonies ont elles accom

pli le deffein de Dieu.? le Temple n'eft plus né-

ceflaire ; c'efè un obftacle à l'Evangile : Dieu

l'abandonne: qu'arrive-t-il ? Il eft reduit en cen

dre par la licence d'un foldat Romain , qui y

mit le feu ; & les ordres prefTans de l'Empe

reur Tite ne purent fauver ce magnifique édi

fice de l'embrafement. Au fecond Siecle les

Juifs firent effort pour le rebâtir , fous la con

duite de Barcochébe, mais cela ne fervit qu'à

rendre leur efclavage plus dur. Au 3 .' Siécle

la
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la Reine Zénobie favorifa les Juifs de toutes

fes forces , mais en vain ; elle fervit d'ornement

au triomphe des Romains. Au 4. Julien l'A-

poftat permit auxJuifs, en haine des Chrétiens,

de rebâtir leur Temple, mais le feu qui for-

toit des fondemens, à ce que dit un Hiftorien

Payen , les en empécha. Depuis ce tems là , re

butez de tant de vains efforts , ils femblent a-

voir abandonné ce deffein, & en avoir renvoyé

l'éxécution à leur Meffie. Deforte qu'encore

qu'ils ayent eugrand credit,non feulement auprés

deThéodofe,mais principalement fousles Princes

Mahometans, foit les Califes, foit les Empéreurs

Turcs , ils ont néanmoins perdu la penfée de

travailler à ce rétabliffement. De bonne foi, M.

Fr. vous avouerez , que pour ne pas reconnoi-

tre ici le bras de Dieu, il faut être entierement

incapable de réfléxion. Je me fuis un peu ar

rété fur cette prémiere venue du Filsde l'hom

me, que l'Apôtre S. Jean devoit voir felon les

promefles deJefusChrift,& qu'il vit effecti

vement, parce qu'eftant un argument fenfi-

ble & convaincant de la divinité de l'Evangile,

elle eft encore par conféquent une preuve cer

taine du retourdu Fils del'homme , quand ilde-

fcendra des deux pour juger les vivans & les

morts.

Ce jugement dernier & univerfeleft fi con

forme à la droite raifon, que bien loin de le

rc
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regarder comme un paradoxe incroyable,qu'aa

contraire elle doit le confiderer comme étant

d'une néceffitc abfolue pour venger la fagefTe , la

juftice & la bonté de Dieu , des outrages que

les hommes font tous les jours à la providence

ou par ignorance ou par incredulité. C'eft

une confequence certaine , il y a un Dieu , il

y aura donc unJugement. Du moment qu'on

eftperfuadé de l'exiftence d'un Etre fouverai-

nement parfait , on doit aufli tomber d'accord

qu'il jugera tôt ou tard ce monde en juftice

& en equité , & qu'il rendra à chacun des hom

mes felon ce qu'ils auront fait, foit bien,foit mal.

Les Athées du Paganifme n'avoient prefque

d'autre excufe de leur impieté , que la confufion

des événemens. L'adverfité des bons, laprof-

péritédes méchans, leur paroiîfoit quelque cho-

fe d'inaliable avec la juftice d'une fageiïe é-

ternelle , qui devoit rendre à chacun felon fes

oeuvres. Les Stoïciens avoient beau précher

que la vertu portoit avec foi fa recompenfe, ils

avoient beau parler du bonheur de leur Sage

au milieu des tourmens les plus cruels ; tout ce

fafte, toute cette enflure de Philofophie ne

fervoit qu'à les expofer à la rifée publique. De

fait, s'il n'y avoit une autre vie, un jugement

univerfel , un fiécle à venir , deftiné pour

rendre à tous les hommes felon leurs œuvres ,

je ne connoitrois point de bonne réponfe à l'ob

jection
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jection des prophanes. Mais la^efurrection &

la vie éternelle que nous attendons léve entie

rement la difficulté.

Pour le jour & l'heure de ce retour du Fils

de l'homme , nul ne le fait , ni les Anges , ni

même , comme le difoit Jefus Chrift lors qu'il

étoit fur la terre , ni même le Fils de l'homme.

Comment cela , medirez vous ? j'avoue,M. Fr. Ch. 13.

que ce pafTage eft fort difficile , & je ne faurois

vous répondre autre chofe , finon que Jefus

Chrift vouloit nous faire confiderer cet arti

cle , comme un fecret du Confeil de Dieu ,

que la Divinité s'étoit refervée par devers foi,

fans vouloir le communiquer à aucune créatu

re, non pas même à Jefus Chrift , confideré

comme homme, & peut-être même alors com

me Médiateur. C'eft donc vainement & té

mérairement que des hommes s'ingérent de

vouloir pénétrer ce myftere, & le chercher

dans les ténébres de l'Apocalypfe de S. Jean.

Il femble feulement que quatre ou fix mille

ans s'étant écoulez avant que Dieu ait mis fur

la terre l'Eglife en état de perfection par le

Meffie, cet état doit durer davantage que plu-

fieurs Docteurs ne fe l'imaginent. Mais je ne

dis cela que comme une conjecture, pour la

quelle je ne voudrais avoir aucune contefta-

tion , car aprés tout nul ne fait ce jour.

Enfin ce jour & cette heure de la venuedu

Fils
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Fils del'homme peuvent en bonne conféquence

être appliquez au jour & à l'heure de nôtre

mort , qui nous eft inconnu dans le cours or

dinaire de la nature. Dieu nous a caché ce

jour important , cette heure fatale, pour la

confervation & le repos de la focieté, pour la

tranquilité de nos ames , & pour nous enga

ger à travailler à nôtre falut. Je parle du re

pos de la focieté ; quel bouleversement , bon

Dieu! ne feroit-ce pas dans les monde, fi les

hommes connoiflbient l'heure certaine de leur

mort? Le laboureur voudroit-il femer, s'il

étoit afluré de ne pas recueillir les fruits de la

moiflbn ? Les arts, lesfciences, n'auroient

jamais reçu aucun progrés, non plus que tant

d'établiûemens utiles à la focieté, fi ceux qui

en ont formé le deflein , & jetté les prémiers

fondemens, eufTent fçu que la mort ne leur

donneroit pas le loifir de poufler leurs entre-

prifes ni d'établir leur réputation. Le repos

de nos cœurs demandoit auffi cette heureufe

ignorance. Pour en être convaincu , il n'y a

qu'à faire réflexion fur l'impreffion que pro

duit l'efpérance du recouvrement de la fanté,

quelque légére & peu fondée qu'elle foit, par

ce que l'amour de la vie fait valoir cette ef-

péranccpour nous animer & foutenir nos for

ces; je parle en homme; exprimons nous pré-

fêntement en fidéle. Il eft utile pour travail

ler
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1er à nôtre falut d'ignorer l'heure de nôtre mort,

parce que les infirmitez de la chair font fi gran

des , les tentations quelques fois fi fortes , le

penchant vers le crime figliflant, quepour ne

pas abufer de la miféricorde de Dieu , il ne

fuffit pas de l'aimer, il faut encore le craindre,

comme celui que peut perdre le corps & fame

tout enfemble; afin de nous empécher de nous

repofer nonchalamment fur une repentance

trompeufe. C'eft donc une forte raifon d'ig

norer l'heure de nôtre mort, & de favoir qu'el

le peut nous frapper à toute heure, & qu'ainfi

nous devons être toujours prêts de comparoi-

tre devant Dieu. C'eft la conféquence que

Jefus Chrift tire des véritez que je viens de

vous expliquer; Veillez, donc, parce que vous ne

favez. ni le jour ni l'heure que le Fils de l'homme

doit venir. Mais cette confequence renferme

des exhortations de trop grand poids pour être

paflees fous filence. C'eft pourquoi nous en

remettrons la meditation à nôtre Action pro

chaine, s'il plait à Dieu, Finiflbns par quel

ques réflexions fur les chofes que nous vous

avons dites.

APPLICATION.

Je trouve M. Fr. de puiflans argumens

pour confirmer nôtre foi & nôtre efpérance

dans
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dans les véritez que je vous ai expliquées/ Il

faudroit être entiérement aveugle pour ne pas

appercevoir la main de la Providence à l'égard

du PeupleJuif. C'eftàquoijefouhaiteroisque

chacun fit beaucoup d'attention. Dieu les pu

nit & les conferve ; n'y a-t-il pas là de l'extra

ordinaire ? C'eft un de ces peuples les plus an

ciens du Monde. Prefque tous les Hiftoriens

nous en parlent. Les autres nations cedant à

leurs malheurs&aux viciflitudes des chofes hu

maines , ont fubi il y a long tems la loi & la

Religion des vainqueurs , & fe font tellement

confondues avec eux qu'on ne fauroit les dis

tinguer. Mais les Juifs, quoique haïs& per-

fécutez de tous les autres peuples & prefque

de toute antiquité, fubfiftent encore aujour

d'hui dans leur difperfion en aflez grand nom

bre , pour fervir de preuves authentiques à la

vérité de l'Hiftoire Sainte , & pour nous ap

prendre par leurs malheurs, que le Fils de Dieu

les avifitez en fa colere, & qu'il eft venu, com

me il l'avoit prédit, éxercer fur eux les juge-

mens de Dieu.

Cette venue du Fils de Dieu pour jugerJeru-

falem,où il avoit été mis à mort , & pourdé

truire ce Temple , le centre des ceremonies , par

ce qu'elles n'etoient plus d'aucun ufage; cette

venue , dis-je, fi connue& fi certaine , nous doit

être une caution fufhfànte du retour du Sei

gneur
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gneur Jefus pour juger les vivans & lesmorts,

puis que le même Sauveur nous a parlé de l'u

ne & de l'autre; & que comme il a été véri

table à l'égard de fa prémiere venue , pour ven

ger fa mort & pour établir fon Evangile , il

ne fera pas moins fidele à exécuter fa parole

en venant juger le monde , pour recompenfer

la foi des bons Chrétiens & pour punir le mé

pris de fon Evangile. Repréfentons nous fou-

vent ce grand, ce terrible jour, où les fepulcres

feront ouverts , où les morts fortiront de leurs

•tombeaux au fon de la trompette de l'Archange,

afin que chacun , Rois , peuples , grands & pe

tits , chacun comparoifle devant le tribunal dii

Dieu fort, juge des penfées, des paroles & des

actions des hommes,pourleur rendre à tous,dans

toute l'éternité , felon le mal ou le bien qu'ils

auront fait. La chair incredule nous dit-elle,

comment eft-ce que fe feront ces chofes ? Im-

pofons lui filence , en lui répondant que celui

qui fera ces chofes c'eft celui qui a formé l'hom

me de la poufliere , qui a dit , que la lumière

foit,& elle fut. Fixons nôtre efprit à la con

templation de ce grand objet ; fa méditation

ne peut que nous être falutaire. Puifle cejour re

doutable être toujours prefent à nos yeux. Em

ployons donc le tems fi court & fi incertain

de cette vie à nous aflurer de nôtre falut par

une foi vive,& par une conduite fainte& chré-

Tomt I. A a tien
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tienne. Nous ne favons pas l'heure de nôtre

mort , mais nous favons qu'elle peut arriver en

touttems. Travaillons M. Ch. Fr. travaillons

à nous acquerir une ferme efpérance , qûipui£

fe fervir d'ancre à nos ames pour les affermir

contre l'orage des derniers moments de la vie.

Penfons fans ceflè à 1'inftant incertain dela mort,

aujugement dernier, à. une eternité de biens ou

de maux , felon l'ufage qu'on aura fait dé ce

tems fi court & fi incertain, quinous a étédon-

né pour travailler ici Bas à l'acquifition d'une

heureufe éternité. Dieu veuille nous rendre ces

idées fantifiantes & falutaires» Am«n. ..

A LA


